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SASKATCHEWAN
Fêle A la minai un de l’Ile de la Crowe

Lettre du R P. Pénard, Oblat de Marie-Immaculee

|OUS venons d’avoir des fêtes qui nous ont bien 
consolés. D’abord, une retraite de hu’t jours a 
réuni à la mission Saint-Jean-Baptiste environ 

350 Montagnais et 160 Cris, sans compter les Métis rési­
dant autour de la mission. Le R. P. Delmas et moi nous 
avons été bien dédommagés de nos fatigues par la doci­
lité et la piété de nos chrétiens. Ces pauvres sauvages 
ont encore bien des défauts, mais aussi de belles qualités. 
Quand on se rappelle ce qu’ils étaient il y a quelques 
années, on ne peut s’empêcher d’admirer l’œuvre mer­
veilleuse de la grâce. Nos chrétiens pourraient soutenir 
avantageusement la comparaison avec les meilleures 
populations. La retraite se clôtura par 300 communions.

Ordinairement, la mission finie, les sauvages se disper­
sent dans leurdiflérentes places de chasse. Mais Mgr Pas­
cal nous avait annoncé sa visite. Nos sauvages tenaient 
à honneur de voir le grand priant. Ils attendirent son 
arrivée.

Ce fut le 24 juin que notre vénéré vicaire apostolique 
arriva à Vile de la Crosse. Ce .jour-là c’était la fête patro­
nale de la missibn.' Le matin, les sauvages avaient assis­
té à la messe et j’étais à faire mon action de grâce, lors­
que j’entendis plusieurs coups de fusil.On signalait ainsi 
l’apparition du bateau de la mission, parti la semaine 
précédente pour aller chercher le prélat au Lac Vert. 
Aussitôt, les sauvages et les Métis se réunissent sur la 
grève en face de l’église. Les femmes se groupent en 
arrière, pendant que les hommes se rangent plus ou 
moins militairement le long du quai. Lorsque le bateau 
épisivpal ne lut plus qu’à un mille du rivage, la 
cloche se mit en branle et les sauvages commencèrent 
une tnsillade bien nourrie, pendant que le P. Delmas et 

[moi, accompagnés d’un peloton d’élite, nous montions 
une embarcation pour aller souhaiter la bienvenue 

| à Monseigneur.
Le spectacle était vraiment beau. De notre embarca-
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